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CALVAIRES ET BILDSTOCKS  
V O L S T R O F F  ï R E I N A N G E  ï V I N S B E R G  

 

 

L e  c o m p l ® m e n t  d ô i n f o r m a t i o n 
 

 

 

CALVAIRE DE LA PLACE SAINT -M ICHEL  

 

Il est placé contre le mur de façade, n° 1 place 

Saint-Michel, réalisé en 

pierre tendre genre grès, il 

a subi lôusure du temps et 

souffert du vandalisme. Il 

a probablement servi pen-

dant longtemps pour aigui-

ser les outils car il porte des marques profon-

des de grattage. 

Aucun signe ne permet sa datation. Cependant, 

il semble être le plus ancien de la localité. Se-

rait-il prétentieux de le dater du XVIIème si¯cle 

ou même un peu avant ? 

Une table carrée est posée sur un socle assez 

bas. Elle pouvait servir de siège pour les parlo-

tes entre villageois. 

La partie basse du f¾t porte des marques faites par lôaiguisage. 

Sur le fût, on peut reconnaître différents objets dont une bouteille, une cruche et des outils dont 

un fléau, un marteau et une faucille. 

Le haut se termine par une sorte de cîur stylis®. Sur la console sup®rieure est pos® un Christ 

en croix de facture primitive et naïve. 

 

 

CALVAIRE DE LôEGLISE  

 

Ce calvaire, daté de 1806, est situé contre 

le mur de lô®glise ¨ droite de lôancienne 

grande porte dôentr®e c¹t® route, entre cette 

dernière et les plaques commémoratives 

des deux grandes guerres à proximité de la 

grotte de Lourdes. 

Il a été restauré et renforcé par des ferrures. 

Sur le haut du f¾t se trouve lôinscription 

« O CRUX AVE » dans un médaillon. 

Le Christ en croix est soutenu par une console d®cor®e dôange-

lots. 

Sur la croix est représenté un Christ souffrant ayant à ses pieds 

un dragon à longue queue. 

Le f¾t est pos® sur un socle surmont® dôun d® sur lequel est gra-

vé « ANDREAS CREMER SCHAR (F) 1806 ». 

Il sôagit certainement du nom du g®n®reux donateur. 
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Marques dôaiguisage 
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Renseignements tir®s de lôinventaire du Minist¯re de la Culture 

4ème croix monumentale de Volstroff ; 1er quart du XIXème si¯cle, 1806 ; ma´tre dôîuvre 

inconnu ; croix ®rig®e en 1808 pour Elisabeth SCHARR; gros îuvre calcaire; d®cor 

sculpture; Christ en croix; symbole chrétien, décor floral; dimensions 219 h, 88 la, 53 

pr ; Piédestal droit; fût en colonne de section circulaire; croisillon en croix latine à base 

élargie; propriété de la commune; édifice non protégé MH; n° IA00038425. Inventaire 

général 1986. 

  

 

LE CALVAIRE «  CHEIDER  » 

 

Disparu pendant 

longtemps, il a 

été retrouvé 

pr¯s de lôan-

cienne station 

dô®puration et 

installé  dans un 

très beau cadre 

et avec beau-

coup de soin en 

octobre 2002. Ce calvaire était installé 

auparavant devant lôescalier dôentr®e du 

presbyt¯re de Metzervisse. Il sôy trouvait 

encore en 1979. A cette époque, le dé de 

ce calvaire provenait de la rue du Vieux 

Moulin ¨ Metzervisse dôo½ il avait ®t® 

enlevé lors de la construction du lotisse-

ment. Le f¾t ®tait une partie dôun autre 

calvaire. 

Lôautre  moiti® et le d® sont rest®s en mairie de Metzervisse. Ils proviennent dôun calvaire qui 

était implanté entre le cimetière et le bâtiment de la Coopérative agricole. 

Côest un don de M. Jean FRANTZ. Les quatre faces du d® repr®sentent Saint-Nicolas, Sainte-

Catherine, Saint-Pierre et Saint-Hubert. 

 

On retrouve sur la partie haute de la croix cette inscrip-

tion : 

« JEAN CHEIDER ET MARIE LIZE  BOULANGE SA FEMME  

ONT FAIT  FAIRE  CETTE CROIX À LôHONNEUR DE DIEU  EN 

1721» 

Cependant le fût actuel et le socle, quoique formant un 

ensemble tr¯s harmonieux, nôont rien ¨ voir avec le cal-

vaire qui ne se trouve plus dans lô®tat indiqu® pr®c®demment. Il est regrettable de constater que 

deux statuettes de Saint-Jean et de la Vierge Marie qui flanquent la crucifixion ont disparu. 

Seuls les deux trous dans lesquelles elles étaient fixées permettent de témoigner de la réalité. 

 

Renseignements tir®s de lôInventaire du Minist¯re de la Culture 

Calvaire érigé en 1721 (date portée) pour Jean CHEIDER et Marie-Lise BOULANGE, sa 

femme, par le sculpteur DUCHÊNE, et conservé en pièces détachées dans une remise com-

munale. Emblèmes professionnels de tailleur de pierre : compas, équerre; gros-îuvre calcai-

re; décor sculpture; Christ en croix; Vierge; Saint-Jean; symbole chrétien, instruments de la 

passion; instruments de tailleur de pierre: compas, équerre; décor végétal; dimensions 229 h, 

59 la, 20 pr; f¾t droit; croisillon en croix latine; vestiges; propri®t® de la commune; non 

protégé par MH n° 00038431. 

 

Emblèmes professionnels 
du tailleur de pierre 
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CROIX DE LA CHAPELLE  

 

Cette croix est adoss®e au mur dôenceinte de la chapelle de Reinange. La st¯le est carr®e et 

ornementée de lignes serpentées. Sur le chapiteau carré figure la date de 1620. La petite croix 

sans Christ porte la date de 1737, date de sa restauration. Côest ®galement ¨ cette ®poque que la 

chapelle, qui vaut la visite, a été restaurée (1747). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Deux inscriptions difficilement déchiffrables posent une énigme aux amateurs curieux du pas-

sé : « COLIN MARCHAL M.R. ï JACOB UND SEINE FRAU ENGELé ». 

 

Renseignements tir®s de lôInventaire du Minist¯re de la Culture 

1ère croix monumentale de Reinange ; 1er quart XVIIème si¯cle ; 3ème quart XVIIIème si¯cle ; 

année 1620 ; 1757 ; ma´tre dôîuvre inconnu ; croix érigée en 1620 (date portée) pour Jacob 

FET et sa femme Angèle, rétablie en 1757 pour François LAHAYE. Emblèmes profession-

nels de paysans : coutre, soc : gros-îuvre calcaire ; décor sculpture ; IHS ; symbole chré-

tien ; cîur perc® de trois clous ; instruments de paysan : coutre, soc ; motifs géométriques ; 

dimensions 292 h ; 117 la ; 78 pr ; socle droit ; fût pyramidal ; croisillon en croix grecque; 

propriété de la commune ; édifice non protégé par MH ; n° IA 000385527. 

Inventaire général 1986. 

 

 

CROIX DE SAINT -JEAN 

 

Ce calvaire est implanté dans la rue des Vignes à 

Reinange. 

Côest un calvaire d®cor® et riche en inscriptions. 

Il est possible de le dater de 1861. 

Le socle imposant, très grand, a été restauré et 

lôint®rieur rempli par apport et remplissage de 

pierres. 

Ci-contre, grand 

médaillon de la 

Vierge dont les 

pieds reposent sur une lune avec 

fleurs aux quatre coins. 

Il porte lôinscription : « O MARIE 

COUé (caractères illisibles) PRIEZ 

POUR NOUS. NOUS AVONS RECOURS À VOUS. è 

Vue arrière 

Vue de face 
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Calvaire au socle empli de 
pierres 

Vierge sur une lune 


